
objectifs d'educatfion. 
travail ef emploi 

Comme tous les secteurs 

dactivité, Péducation, gui 
appartient aux services, est liée 
organiguement au monde du 
travail. C'est même dans plusieurs 
pays la premiëre & entreprise ” 
nationale, par le nombre 
d'employés au'elle occupe, par 
Pimportance de son compte 
d'exploitation, ou par la taille de sa 
clientéle. 11 mest pas rare gue 25 a 
30 % de la population totale d'un 
pays soient directement concernés 
par Péducation: Pambition de 
passer a Pêre de Péducation 
permanente généralisera 4 la 
majorité de la population la 
couverture par le service éducatif. 
En ce sens, la maniëre dont 
fonctionne le systéme éducatif, ses 
capacités de recrutement, la 
politigue du personnel gu'il 
appligue et notamment ses critêres 
de sélection et d'emploi des 
maitres, ne sont pas indépendants 
les uns des autres, pas plus gu'ils 
ne sont sans influencer sur les 
autres secteurs du monde du 

travail. c Ouantitativement x 

d'abord: dans plusieurs pays 
africains au cours des années 
1960-1970, sur trois ou guatre 

emplois eréés, il y en avait un dans 
Penseignement; plus récemment, 
pour contribuer 4 alléger le taux de 
chêmage des jeunes, certains 
gouvernements Ont ouvert des 

(7) Par exemple, pour faire face au chémage des 

diplêmés, le gouvernement de Sri Lanka a ouvert, 

il y a guelgues années, 5 000 postes d'ensei- 

gnants. 

(2) Encore gue la distinction entre £ guantité y et 

t gualité y ne soit pas aussi simple gu'elle appa 

rait ê premiëre vue. 

(3) Ce gui a pu se traduire par un double effet 
pervers : le renchêrissement artificiel des couts 

de main-d'euvre dans des pays gui en disposent 

en abondance; et le freinage de leur développe- 

ment économigue; la mise a l' écart, la marginali- 

erédits pour embaucher des 
enseignants (1). L'allongement de 
la scolarité universelle peut 
également s'interpréter, en partie, 
par la nécessité de maintenir les 
jeunes le plus longtemps possible 
en dehors c du marché du travail x. 
€ Oualitativement v aussi (2);: pour 
prendre un exemple, pendant 
longtemps, le niveau de 
rémunération des enseignants 
africains, calgué sur celui des 
enseignants de la période 
coloniale, a grevé lourdement les 
budgets d'éducation; il mest pas 
impossible gw'il ait joué un réle 
d'entrainement (ou de locomotive) 
pour Pensemble des salaires des 
secteurs publics et privés (3). 
Inversement, la limite vite atteinte 

“ des capaeités de recrutement en 
enseignants plus généralement et 
en employés du secteur public 

— souvent trés étroit - a favorisé 
les employeurs du secteur privé gui 

ont accru fortement leurs 

exigences en termes de diplêmes 
pour Paccés a différents emplois; 
cela s'est traduit par une inflation 
des exigences dans le secteur 

public, et plus particuliërement 
pour Paccés au métier 
d'enseignant, comme le montre 
Pexpêérience du Kenvya et de 
nombreux pays. 

sation de la grande majorité de la population ac 

tive, (au moins 9/10* de la population employéëe, 

dans un pays comme le Zaire, sont en dehors des 
secteurs d'activités formels). Evidemment, cette 

analyse de caractêre illustratif ne doit pas étre 
pDrise ê la lettre; on ne peut prétendre imputer la 

structure actuelle des revenus et des couts au 

seul niveau des rémunérations des enseignants 
l est nécessaire d'aller au-delê, ce gui dépasse 

notre propos, et de se demander pourguoi d'au- 

tres scénarios d'établissement des rémunéra- 

tions ne se sont pas produits en Afrigue. 

systeme d'éducation 
reproduction ou adaptation 
au changement 

Mais Voriginalité de Véducation par 
rapport aux autres secteurs d'acti- 

vité fait gue ses rapports avec le 
monde du travail sont plus com- 
plexes et plus ambigus. En effet, 
parmi les nombreux objectifs de 
Véducation, il en est deux particu- 
liërement pertinents du point de 
vue du monde du travail, et parfai- 
tement contradictoires: 

e D'une part, former la popula- 
tion dont le pays aura besoin dans 
Vavenir dans un contexte de déve- 
loppement et de transformation 
économidgue et nociale. Plus parti- 
Culiërement dans le domaine aui 

nous intéêresse, au-delê d'une fonc- 

tion de formation professionnelle 
—ê courte vue-, [éducation a la 
responsabilité de produire une 
main-d'ceuvre moderne susceptible 
de s adapter 4 Vévolution technigue 

et au changement dans les condi- 
tions de vie au travail. Pour dui ob- 

serve attentivement les & program- 
mes implicitess(4) de certaines 
écoles secondaires en France par 
exemple, cette fonction apparait 
clairement; en effet les élêves, dui 

deviendront dans leur majorité le 
contingent d'ouvriers et demployés 

de demain, ny apprennent pas 
comment vivre dans les usines, ou 
dans les administrations, selon les 
normes actuelles; le style de vie, 

les rapports entre élêves, les rela- 

tions avec les enseignants et le per- 
sonnel administratif et de service 
dans les lycées et même dans cer- 
tains CES, développent chez les 
jeunes une attitude de rejet face 
aux conditions cloisonnées, routi- 
niëres, sclêrosantes, de réglement 
et de discipline, d'absence d'initia- 

(4) Le & hidden curriculum x. 
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tive et dimagination, aue sont les 
conditions actuelles de la vie au tra- 
vail. En outre, au moins dans cer- 
tains établissements, les activités 
péri-scolaires et la formation de 
base guiy sont offertes - en mathé- 
matigues, en sciences, en philoso- 
phie, en langues - semblent conve- 
nir particuliërement bien au déve- 
loppement chez les élêves des fa- 
Cultés d'adaptation aux change- 
ments dans le monde du travail. 

e D'autre part, en revanche ré- 

pondre, de la facon la moins co(- 
teuse, aux besoins en personnel 
aualifië tels gue le ressentent les 
employeurs, plus soucieux de maxi- 

miser les bénéfices de leurs entre- 
prises dans le maintien du statu 
dguo ague préoccupés par les problê- 
mes de progrês et de changement 
social. Autrement dit, guelgue favo- 
rable gue puisse être par ailleurs 
Vattitude d'un employeur face au 
progrés et au changement, ce au'il 
demande au systême éducatif, est 
de lui fournir du personnel gualifië 
capable de s'intégrer au moindre 
co@t dans son entreprise avec ses 

spêcifications actuelles en termes 
d'organisation du travail et de ré- 
partition des têches, et non pas du 
personnel dui remettrait en cause le 
mode de fonctionnement de son 

usine et les conditions du travail gui 
y rêgnent. L'&impêratif @conomi- 
ague , dans |agriculture, Vindustrie 
et les services, conduit & raisonner 
dans | & instantanée y et &4 considé- 
rer la main-d'ceuvre agualifiëe 
comme un facteur de travail dans le 
systême de production et 4 la trai- 
ter comme telle, c'est-ê-dire un élé- 
ment essentiel dans le fonctionne- 
ment et le maintien du systêéme de 
production dans ses spêécifications 

actuelles et non pas dans Vévolu- 
tion vers un autre systême. La 
“ meilleure n formation est celle gui 

répond aux besoins actuels, et non 
pas celle dui tend 4 les modifier. De 
ce point de vue, Vobjectif de Védu- 
cation est le maintien et la repro- 
duction du systéme de production. 

Poursuivre en même temps deux 

objectifs aussi contradictoires gue 
ceux de reproduire et de s'adapter 
au changement dans le systême 
productif, n'est pas sans consé- 
guences sur les structures, les con- 

tenus et les méthodes d'éducation. 
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les structures 

Sur ce plan, Vobjectif de reproduc- 
tion a pour corollaire un systême 
d'enseignement comprenant pour 

la majorité des enfants (80 a 95 %) 
scolarisés dans des établissements 
d'alphabétisation (fonctionnelle ou 
non) de courte durée, 1 & 2 ans: 
suivi de programmes de formation 
professionnelle dui dépasseraient 

rarement neuf mois, et gui, pour un 

grand nombre d'entre-eux, seraient 
inférieurs ê trois mois; pour une mi- 

norité d'enfants - futurs ingénieurs, 
médecins, chercheurs, etc. — des 
études longues seraient offertes. 

Ayant réalisé trois enauêtes auprês 

des employeurs dans des pays 
aussi différents gue la France, VIn- 
donésie et Panama, nous avons pu 

constater en effet gue les niveaux 
d'éducation et de formation profes- 

sionnelle reguis pour les emplois 
d'ouvriers agualifiës ou non, d'em- 
ployés, de techniciens sont plus liës 

ê cloffre s, cest-êA-dire a éduca- 
tion de la population et au degré de 
développement de la scolarisation 
dans le pays, au'aux caractéristi- 
gues des occupations concernées. 
Les employeurs souhaitent pour 
tous ces emplois, pour la guasi- 
totalité des emplois d'exêcution, du 
personnel alphabétisé ou ayant 

recu une formation de base (pri- 
maire dans la plupart des pays) et 

pensent aue la formation profes- 
sionnelle reguise pour être un bon 
ouvrier du bas de [échelle (exécu- 
tant des têches simples) peut s'ac- 
aguérir & sur le tasy, un bon ouvrier 

gualifié ou un petit employé se for- 
mant en 3 4 6 mois; un agent de 
maitrise par Vexpêrience, etc. En re- 
vanche, Vobjectif d'adaptation au 
changement a pour corollaire un 

systême d'enseignement compre- 
nant pour la aguasi-totalité des en- 
fants des études aussi longues gue 
le permettent les ressources du 
pays; pour une petite minorité la 

durée des études serait dictée par 
les besoins particuliers des fonc- 
tions exercées (ingénieurs, cher- 
Cheurs, etc.). Prenons un exemple : 

les tendances rêcentes de remise 
en aguestion de Vorganisation ac- 
tuelle du travail, de la parcellisation 

des têches, de' la hiërarchisation 
des occupations, supposent gue la 

population active ait recu une for- 

mation de base la poussant 4 reje- 
ter les contraintes gue veut lui im- 
poser le systême de production; 
cette hypothêse semble être confir- 

mée par [expêrience des pays de 
VEurope du Nord aui ont vu la nais- 
sance de tentatives de démocratie 
industrielle, au cours des duinze 

derniëres années. 

P P aTOn , 
les contenus 

Lobjectif de reproduction a dans ce 
domaine pour corollaire gue soient 

définis les programmes de forma- 
tion professionnelle & partir d'une 
analyse des têches relatives & cha- 

gue occupation de la hiérarchie des 
emplois; chaaue élêve recoit la for- 
mation gui lui permet d'exercer son 
emploi tel au'il est percu aujour- 
d'hui en fonction du procês de pro- 
duction et de [organisation actuelle 
du travail; Vobjectif dadaptation au 
changement conduit & mettre Vac- 
cent moins sur la définition des tê- 
ches bien spêcifigues relatives a 
des occupations déterminées, gue 
sur des programmes autorisant la 
€ polyvalence ) aujourd'hui et 
Vadaptation aux têches nouvelles 
dui résulteraient et naitraient du 
changement; les programmes de- 
vront donc être diversifiës, faire une 
large place ê la formation de base 
et notamment aux disciplines 

Scientifigues.



les meéthodes 

Lobjectif de reproduction a d'au- 
tant plus de chances d'être atteint 
ague les & programmes implicitesm 
de formation, - les relations élêves- 
maitres (étudiants-professeurs), 
enseignants-administrateurs, ensei- 
gnants-inspecteurs, etc. — repro- 
duisent les relations sociales au 

travail pour chaague occupation. A 
cet égard, les travaux de plusieurs 
sociologues concluent: 

@ gu'ilyaune correspondance en- 
tre ce ague les enfants &appren- 
nenty & la maison, ce au'ils &ap- 

prennenty ê Vécole et la couche 

SOocio-professionnelle a laaguelle ils 
appartiennent; 

€ gu'ilya une correspondance en- 
tre les comportements des parents 

la maison et dans le monde du tra- 

vail; 

* gue — selon des enauêëtes ré- 
centes entreprises par Vlipe - les 

employeurs attendent des candi- 

dats au travail non seulement des 
connaissances professionnelles 
mais également des caractêristi- 
gues non-cognitives : attitudes, 
motivations, état de santé, etc. Les 
conditions de recrutement, de pro- 
motion et de débauchage des tra- 
vailleurs incluent explicitement ces 
aspects; 

é gue ces caractêristigues varient 
selon le type d'emploi envisagé 
dans un monde du travail trêés stra- 
tifié. Pour les emplois d'exêcutants, 
on met accent sur les gualités de 
discipline, d'obéissance, d'exacti- 
tude, d'effacement, etc. Pour les 
emplois d'encadrement, on cherche 
la stabilité émotionnelle, la 
confiance, la persévérance, un Cer- 

tain tact et un peu d'initiative. Pour 

les emplois de direction, on va plus 
loin : esprit d'initiative, imagination, 

& internalisation y des valeurs de 

Ventreprise deviennent autant de 
gualités essentielles. 

Par conséguent, la conservation et 

la reproduction des structures pro- 

fessionnelles supposent aue les 
€ programmes implicitesy corres- 

pondent ê des stratégies de forma- 
tion xfermêes dans xléducation 
universelley et ê des stratégies 
& ouvertes y dans |éducation lon- 
gue rêservée a auelaues emplois 

spêcifigues - d'ingénieurs, de cher- 
cheurs, de cadres, etc. En revanche, 

OBJECTIFS D'ÉDUCATION, 

Vobjectif d'adaptation au change- 
ment aura d'autant plus de chance 
d'être atteint gue les & programmes 
implicites y correspondent ê des 
stratégies de formation & ouvertes ) 

pour Vensemble de la population 
scolarisée. 

Au total, selon gue Véducation met 
Vaccent sur Vun ou Vautre des deux 
objectifs - reproduction ou adapta- 
tion au changement-, elle ne sera 
pas la même : x courte, spêcifigue, 
fermée v dans un cas : c longue, po- 
lyvalente, ouverte vy dans Vautre. 

Dans la vie réelle, les systêmes 
éducatifs poursuivent simultané- 
ment les deux objectifs, ce dui les 
rend en un sens &incohêrents y et 

leurs relations avec le monde du 
travail pleine d'ambiguitês. 
Donnons-en guelgues exemples. 

On leur reproche tantêt ou en 
même temps d'avoir une formation 

technigue et professionnelle inadé- 
aguate -les employeurs préfêrent 
former eux-mêmes leur person- 
nel —-, tantêt d'ëtre peu prêéparês 

aux conditions et aux impêratifs de 
la vie active, d'avoir une formation 
de base insuffisante, ne leur per- 
mettant pas de sadapter aux chan- 
gements dans la technigue et le 
procés de production, etc. On leur 

reproche @également d'ëtre &exi- 
geantsy (en termes de rê- 
munération & instables v (les jeunes 
supportent de moins en moins les 
contradictions entre les conditions 
de vie a Vécole et dans |usine, en 

tout cas & leur entrée dans la vie 
active), de rejeter la discipline et le 
travail routinier, etc. Malgré [inco- 
hêrence interne de ces critigues, et 
même si elles ne sont pas faites par 

les mêmes employeurs pour les 

mêmes occupations, elles tradui- 

sent la xfrustration y du monde du 
travail; aui aurait voulu (?) des mo- 
déles d'éducation plus &purs?)y et 
sans doute plus cohérents dans 
leurs objectifs ou, mieux, compati- 

bles avec le seul objectif de repro- 
duction. 

TRAVAIL ET EMPLOI 

r niveau 

I serait trop long dans le cadre de 
cet article d'examiner la problêma- 

tigue du chêmage et de Véduca- 
tion; en revanche, il est éclairant 

pour notre propos, en laissant de 

cÊté la guestion du niveau de chê- 
mage, de préciser gui sont les chê- 

meurs ? Une hypothêse extrême, 
mais gui a le mêrite de susciter des 
débats, est aue le chêmage frappe 
en priorité les groupes dont le ni- 
veau et type de formation sont les 
plus ambivalents du point de vue 
des objectifs de Véducation : cest- 
&-dire, selon les pays, les diplêmés 
du primaire, de Venseignement 
moyen ou du secondaire; les sor- 
tants du moyen et du secondaire. 

Les analphabêtes, ou les simples al- 
phabêtes ayant ou non recu une 

formation professionnelle spêcifi- 

due, trouvent paradoxalement plus 
facilement a s'employer; en outre, 

duoi au'on pense, les diplêmés 

d'universitéê continuent & souffrir le 
moins du chêmage, même dans les 
pays & systême d'enseignement su- 

pêrieur fortement développé. (On 
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pourrait simplifier et supposer en 
premiëre approximation ague VIen- 

seignement supérieur répond plus a 
Vobjectif d'adaptation au change- 
ment et gue Valphabétisation et la 

non-éducation sont cohêrentes 
avec Vobjectif de reproduction.) | 
ne découle évidemment pas de ces 
propositions aue le chêmage peut 
être éliminé par Valignement a la 
baisse ou a& la hausse du niveau 

d'éducation de toute la population. 

La réduction et (élimination du 
chêmage est un problême de struc- 
ture dont la solution dépend de 
données historigues, démographi- 
agues, sociales, économigues et po- 
litigues (pour ne mentionner gue les 

plus importantes). Par contre, Vhy- 
pothêse avancée -—si elle @était 
confirmée par les observations em- 

pirigues —, permet de souligner les 
préférences des firmes face a Vam- 
biguité et aux contradictions dans 
les objectifs d'éducation. 

le paradoxe 

du x crédentialisme ) 

Lobservation dans plusieurs pays 

au cours des guinze derniëres an- 

nées de Vexpansion de la scolarisa- 
tion et de [inflation des demandes 
d'éducation pour des occupations 
déterminées a donné naissance 4 la 
théorie dite du x&crédentialisme n; 
cette théorie expligue Vaccroisse- 
ment des exigences des entrepri- 
ses, moins par la nature des x be- 

soinsv ague par la disponibilité 
d'une xoffre y en main-d'ceuvre de 
plus en plus abondante et gualifiëe. 

Sans doute, cette explication 
& sonne v juste et il y a un grain de 

vérité dans |Vargumentation. Toute- 
fois on ne peut sempêcher de se 
demander ce gui peut faire préférer 

aux employeurs du personnel de 

plus en plus éduaué en vue d'occu- 
pations pour lesguelles ils déclarent 
Véducation peu pertinente. De fait, 
le phêénomeêne d'inflation des diplê- 
mes est moins simple au'il ne parait 
& premiëre vue : pour les occupa- 
tions du bas de la hiérarchie des 
emplois - les OS en France -, gue 
ce soit du fait des entreprises ou de 
la population active, on continue a 
trouver des aguasi-analphabêtes 
(auitte & faire appel aux travailleurs 
migrants) pour les occuper; pour 
les occupations du haut de la hié- 

rarchie Vinflation des demandes 
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d'éducation par les entreprises 
semble être un fait d'évidence. Pour 
les autres occupations, il ny a pas 

de tendances nettes. Ceci peut 
s'expliguer en partie par les & pro- 
grammes implicites v de différents 
niveaux d'éducation et la cohérence 
de ces programmes avec différents 
profils d'occupation : dans la me- 
sure ou [enseignement primaire 
(Valphabétisation) ne contredit pas 
Vobjectif de reproduction - essen- 
tiel pour les travailleurs du bas de 
Véchelle -, il ne pose pas de pro- 

blême; dês aue objectif dadapta- 
tion au changement apparait - en- 

seignement secondaire, supé- 
rieur-, il n'est guêre retenu aue 
pour les occupations — minoritai- 
res — du haut de VIéchelle: car les 
profils non cognitifs attachés a ces 
Ooccupations incluent des spêécifica- 

tions du type & capacité & promou- 
voir et a& sadapter au change- 
menty; en outre le faible nombre 
de travailleurs concernés rend mini- * 

mum le risgue encouru par le recru- 

tement dune main-d'ceuvre de plus 

en plus gualifiëe pour les mêmes 
emplois. 

guelgues interrogations 
pour conclure ? 

Ces derniëres observations mon- 
trent (utilité de prolonger la ré- 
flexion sur les objectifs d'éducation 

par une analyse des stratégies des 
firmes et de leurs politigues du per- 

sonnel; les stratégies étant, pour 
Vessentiel, dictées par Vimpêratif du 
bénéfice maximum dans les con- 
traintes juridigues, économidues et 
technigues de lenvironnement, les 

politigues d'utilisation du personnel 

— structure des emplois dans les 
entreprises, mode de recrutement, 
de promotion et de débauchage, 
conditions du travail - sont au ser- 
vice de cet impêratif. Mais ces ob- 
servations suggêrent surtout le ca- 
ractêre & dominant y de cette insti- 

tution sociale au'est le monde du 
travail dans ses rapports avec Védu- 

cation considérée comme une autre 
institution sociale. Car, malgré la 
coexistence des objectifs de repro- 
duction et d'adaptation, tout se 
passe comme si le monde du travail 

privilêgiait le premier dans les rap- 
ports gu'il entretient avec Véduca- 
tion. Cependant, on aurait tort de 
négliger, surtout 4 long terme, le 
poids de Vobjectif dadaptation gui 

impligue une transformation de la 
situation de domination en une re- 
lation dialectigue — correspondan- 
ce/conflit- de Véducation et du 
monde du travail. Ces inférences 
conduisent 4 aguatre séries de pro- 
positions/interrogations, faute de 
permettre de conclure: 

e Peut-on légitimement planifier 
Véducation en fonction des besoins 
du monde du travail, guand on sait 

gue ces besoins sont percus au ni- 

veau des employeurs plus soucieux 
de leurs fonctions de profit gue de 
la maximisation de la fonction d'uti- 
lité collective ? Plus particuliëre- 
ment guand ces besoins sont défi- 
nis &toutes choses égales par ail- 

leurs y dans le contexte actuel, plu- 
tt ague comme éléments d'une 
stratégie de progrés et de dévelop- 
pement social ? 

e Peut-on imputer Vévolution du 
chêmage a Vinadéaguation du sys- 
teme éducatif, alors ague le volume 
de Vemploi - hors du secteur édu- 
cation - est déterminé par toute 
une sêrie de facteurs exogénes a 
Véducation et dui, pour certains 
d'entre-eux - historico-culturels —, 
sont hors du champ de IVaction poli- 
tigue ê court terme ? 

@ Peut-on escompter, par le déve- 
loppement de Véducation, un phé- 
nomêne de réduction des inégalités 
sans poser: 

— explicitement, le problême de la 
coexistence des objectifs au niveau 
du systême éducatif et 

— implicitement, celui des rapports 

dialectigue entre [éducation et les 
autres institutions du systême so- 
cial, notamment le monde du tra- 
vail ? 

@ En dernier lieu, plus concréte- 
ment, peut-on continuer a traiter 
séparément le systême de la forma- 
tion professionnelle et celui de la 
formation générale, les ( program- 
mes implicitesvm et les x program- 
mes explicites v d/éducation, les ac- 
tivités d'éducation universelles (de 
a base n, proposées au nom de Vob- 
jectif du droit a Véducation), et les 
activités d'éducation post- 
obligatoires et post-universelles. 
(clonguesn, dictées par les besoins 
en main-d'ceuvre du systême &co- 
nomigue) ? 

Jacagues Hallack, 
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